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La Vie Musicale
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Marie Vullièmoz

orsqu'une femme toute jeune encore, en plein talent, en

pleine beauté, renonce volontairement au théâtre après y avoir
brillé comme un astre à son lever, c'est évidemment qu'elle
se sent une âme forte, éprise d'un idéal que ne ternissent ni le

laisser-aller artistique, ni les compromissions et les promiscuités de la

scène. Tel le cas de Mlle Marie Vullièmoz, notre sympathique compatriote

revenue au pays et dont on sait déjà « la voix très belle dans le

grave, pleine à l'aigu et d'un timbre dramatique bien caractérisé ».

La jeune cantatrice qui, nous l'espérons, se mêlera bientôt activement

au mouvement musical de notre Suisse romande, sans préjudice
des engagements que l'étranger ne peut manquer de lui adresser, a

travailler pendant trois ans auprès de Mme E. Welti-Herzog, à Berlin,
et pendant trois ans aussi auprès du professeur Alberto Selva, à Milan.
Admirablement initiée par ces deux maîtres éminents à tous les secrets
de son art, Mlle Marie Vullièmoz est entrée de plain-pied dans une
carrière que l'on voit trop souvent manquer, par simple défaut de préparation

suffisante. Elle a chanté les « Noces de Figaro », le « Freischütz »,
la « Bohême », que sais-je encore, à la Cour de Brunswick, puis au
Théâtre de Mulhouse. Elle a chanté dans les concerts à Berlin, à Cologne,

à Lausanne, ailleurs encore. Partout le même succès, proclamé par
la presse unanime. Partout le même charme qui opère, de cette voix
veloutée, mais d'un velours brillant aussi parfois du plus vif éclat, de

cette voix dont on admire non seulement le timbre, mais aussi la culture
remarquable, en même temps que l'on vante la distinction et le bon
goût des interprétations.

Nous voulons croire que MUe Marie Vullièmoz fera mentir le
proverbe qui voudrait prétendre que nul n'est prophète en son pays.

H.
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